
Une accusation extravagante. (1]

Be toutes les extravagances politiques
doul nous avons le spectacle , la plus colos-
sale, évidemment ,est celle qui consiste à ac-
cuser le gouveriiement du roi Victor-Emma -
"uel de favoriser le Pape, les évoques, le
c**-rgé, les cléricaux et de conspirer, avec
•¦*¦¦**, pour la ruine de l'Italie.

Que le gouvernement conspire pour ta
ruiue de l'Italie, c'est son affaire, mais s'il u
des complices ce n 'est ni dans Je clergé, ni
Parmi les cléricaux : il les trouve dans les
transfuges du parli avancé , qui , fatigués
«-.'a -tendre les portefeuilles el les emplois que
'eur donnerait une républi que , se vendent à
•a consorterie. Il consp ire eu détruisant toul
<-* qui est de Dieu cl des peuples, cn appe-
lant sur lui les malédictions des opprimés .
O" lit, depuis quel que temps, dans le Gior-
nale Officiale de longues listes dc contribuâ-
mes dont le fisc fait vendre l'humble maison ,
,c petit champ pour recouvrer des impôts
arriérés que ces malheureux n'ont pu payer.
Et s'ils avaient pu payer ne l'auraicnt-ils pas
ftu\ plutôt que de se laisser spolier brutate-
"•ciil de leur dernier avoir! Nous ne nions
pas le droit de là loi fiscale ; mais summa
lex, somma injuria A Home, le citoyen gui ,
sous le.doux régime du Pape, payait 16 lires
d'impôts, en paie aujourd' hui S6,08 ; et l' on
ne s arrêtera pas là . Le gouvernemenl pres-
sure jus qu 'à extinction lc pauvre peuple , gui
esl déricul, lui, pendant qu 'il achève de li-
quider les biens du clergé el qu'il prépare la
liquidation des ressources suprêmes de ce
môme peuple , par la vente des biens des
hôpitaux ct des œuvres pies.

Voilà la conspiration : accuser les licliuies
d'être comp lices c'esl une extravagance ini-
que, sauvage, brutale , excessive dont on

(1) Nous empruntons au Journal de 1-lorcncc
•¦et article ejui complète el appuie la réfutation
lue nous avons faite d'uuo correspondance du
Journal dc Genève.
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OiïlM
on aoME sous NéHON

Tigollin avait espéré que Néron se fati-
guerait vite d'un fe.vori qui refusait de se
fairo le compagnon do ses débauches; mais
quand il vit la faveur BO fortifier par lo
temps , il éprouva de sérieuses alarmes, il
ne comprenait que la moitié du caractère do
son maître . C'est c. quo ce dernier remar-
quait l-v-tt-ëai_ en riant de i_«. jalousie :

—¦ Tigeffin , disait-.- à Cinéas, Tigeilui
u'a que des instincts , et il me croit sou égal.
Les jouissances supérieures do l'intelligence
lui sont comp lè'.cment inconnues , comme à
T'ous les longs soupers qu 'il mo donno et qui
durent douze heures do imite , tellement qu 'a-
près m'être amusé au-delà des bornes de la
Prudence , je suis obligé pour me refaire do
prendre des bail» rafraulsis à la. neige ll a
Certes du bou â sa manière , ot vous vous
complétez inutuc-llemen.; l'un me repose
de l'autre canne Ift nuit  repose du jour;
mai-, c'est vous qui êtes lo jour. Grâces au
dieux , les soucis du gouvernement qui ont

aurait peine à se rendre compte , n 'était
qu 'elle recouvre une manœuvre des partis
contre le gouveriiement.

Cependant nous en sommes réduits , uous
cléricaux , à défendre le gouvernement de
celle accusation , tant parce que l' accusation
portée contre lui , d'êlre uni à nous , est in-
juste , que parce que l'accusation d'être ses
complices nous est odieuse.

Confondus dans une même haine , on nous
fail une sorte de solidarité horrible; on
nous oblige à prendre sa défense en même
lemps que la nôtre.

Mais le meilleur moyen de nous défendre
tous deux me semble fourni par Y Opinione.
et jc vais reproduire ses arguments que les
ennemis du gouvernement devraient trouver
irrécusables s'ils possédaient uu reste de
pudeur el de bonne foi. Il est vrai que ces
ennemis vivent partie hors d'Italie, parlie
en Italie. Hors d'Italie ce sont les Prussiens,
en Italie ce sont les demeurants, ridicules
mais payés , du prussianisme ; ct je dis les
demeurants parce que les autres , Garibaldi
en tête, ont tourné casaque à M. de Bismark
et sont secrètement avec M. Minghetti , d'où
j 'ai élabli la supériorité de la politique ita-
lienne sur la politique tudesque.

Cependant ces ennemis du dehors et du
dedans, lenous-le pour certain, ne désarme-
ront pas devant les arguments de ['Op inione..
encore que ces arguments soient des preu-
ves de fait.

Quoiqu'il cn soit et pour notre double
justif ication, voici au résumé les dires de
M. Dina dans son Op inione. de M. Dina , qui
a pour souffleur M. Minghetti.

Lcs journaux de Berlin , d'accord avec le
Diritto, Je Ptingoto et le Borna, ne cessent
de ressasser l' accusaliou que le gouverne-
menl et lc parli modéré ont fait une étroite
alliance avec le parti clérical , et ils en veu-
lent trouver la preuve duns les dernières
éleclions municipales.

De la tendance dc ces élections , dc lu

privé Rome d'un successeur et d'uu rival de
Virgile n'ont pas diminué mes goûts atti-
que_ . Si je dava.- ceaaov d'être Cé.ar , j. vou-
drais me retirer à Lesbos et monor la vie
d'Anacréon, Alors j. n'aurais plus besoin
do Tigellin. Ti g-liin votro rival. O mon Ap-
polou , quelle ridicule fatuité de sa part !
Vous ai-jo jamais consulté sur l'ordonnance-
ment d'une partie do débaucha ou sur les
moyens do remplir les vides de ma caisse?
Non ; vous avez votre elopartem(>Bt et il B le
sien. Je ne liutcrrogo pa . non plus, lui , eur
ma déclamation.

Cinéas remerciait l'empereur de sa bien-
veillance , avec la grâce particulière qu 'il
mettait à tout co qu'il disait , mais il avait
trop de dignité pour faire do lui-in .nio la
moiu' lre allusion à un ennemi , soit cn bien ,
soit en mal .

Il remplaçait désormais Séuèque , ct avec
avantage , excepté dans le soin du gouver-
ucmeat dont il refusa constamment iii. se
mêler. Il s'efforçait de faire profiter co vieil
ami do son influencé qu 'il lui devait en par-
tio , et il réussit longtemps à suspendre sur
la tête du philosophe vieilli et retiré dana
sa maison do YAlta Semita lo coup fatal qui
devait lo frapper tôt ou tard.

11 nc pouvait pa3 estime'*. Néron , mais il
éprouvait pour lui uno sorto de compas-
sion ot ce respect qu'on ressent pour toute
passion sincère; or , la sincérité, sinon la lé-
gitimité des prétentions artisti ques de Né-
ron était hors de doute. Il suffit , pour s'en
convaincre , de relire la page suivante dn

divergence qui sépare les conservateurs et
les cléricaux , des causes qui ont éloigné les
électeurs du choix des radicaux, on ne lient
nul  compte dans ces journaux.

Au reste, il n'y a aucune relation à éta-
blir entre le résultat des élections et la
politique ecclésiasti que du gouvernement.
Bans les éleclions le gouvernement à laissé
les électeurs libres dc voter selon leur bon
plaisir : on saura plus tard s'ils ont bien ou
mal agi. Mais la politique ecclésiastique du
gouvernement n 'a nullement changé , ct
nous ne voyons pas dans les sphères offi-
cielles le moindre indice d'une excessive
condescendance envers lc parli clérical.

Bien loin de là , nous avons les preuves
du contraire et lc moment esl mal choisi
d'accuser de cléricalisme le gouvernement
italien. Ce moment est juste celui où les
évêques qui n 'ont pas demandé Ycxequalur
sont contraints du di loger de leurs palais
épiscopaux. Veut-on voir dans cc fuit un
témoignage dc tendresse du gouveriiement
pour le clergé , et le langage des journaux
cléricaux est-il bien empreint de gratitude
et d'amitié.

A Berl in , comme dans les feuilles italien-
nes précitées , on parle donc avec légèreté
et l'on oublie irop facilement que les cléri-
caux considèrent le gouvernement italien el
lc parli modéré comme leurs plus redouta-
bles ennemis, précisément parce que la mo-
dération et la fermeté sont plus efficaces que
la -io.ci.ee pour faire triompher les causes
in justes.

C'est là la réponse de l' Op inione qui devrait
clcre la bouche des Prussiens et des prus-
sophiles.

Dans tous les cas, elle justifie amp lement
le gouvernement ct nous justifie loul autant.
L'accusation est extravagante , monstrueuse,
mais elle subsistera parce que elle constitue,
je le rép èle , une manœuvre de parli.

Le Popolo romano s'esl même empressé
dc répondre aujourd'hui par un long article

biographe des douze Césars, surtout si l'on
so rappelle quo Néron avait sur 6C8 juge _
droit do vie ot de mort.

« Sou émotion ct son inquiétudo pendant
» les concours dc chant , sa jalousie pour
» ses rivaux , se3 défiances à l'égard de sea
» juges dépassaient tout ce qu 'on peut croire.
» S.s adversaires, il les traitait tout à fait
» comme scs égaux, les observant , les épiant ,
> les accablaut d'injures quand il les ren-
» contrait, cherchant même à les corrompre
» par do l'argent s'ils avaient plus de talent
» que lui. Pour ses juges , il leur adressait
p la parolo avec lo p lus  profond respect
» avant de commencer. Il avait fait tout ce
» qu'il pouvait faire , mais l'événement dé-
fi pendait de la fortune ; c'eat ù eux , liom-
» mss sages et instruits , d'écarter les chan-
» ces du hasard , et lorsqu 'ils l'exhortaiont
» à avoir bon courage , il se retirait la cœur
» plus trauquillo , mais il n'était pas même
» alors exempt d'ingoiot.ade; il taxait Io si-
» lence et la réserve do quelques uns el'cn-
» lro eux ele malveillance et ct do jalousie
» ot disait qu 'ils lui étaient suspects. Il so
» soumettait si doc-loin.nl aux lois établies
» pour  les coucours , qu 'il n'osait oraolwij
» et essuyn.it 'avec son bras Ja sueur de son
» front. Dans uno tragédie , ayant laissé
B échapper son scep tre , il so lui '..', de le ra-
B masser eu redoutant d'être; exclu du con-
y cours pour cette faute. Il fallut pour lo
» rassurer que lo pantomime lui tiffirina
» que la chose avait passé inaperçue au
B milieu des trépignements ct desi acclama-

intiliilc : Evêques et Consorts. Et snvez-vous
comme ce Popolo romano dit de Cuneo per-
siste ù maudire les complicités cléricales du
gouvernement ?

« Les expulsions des évêques se succè-
dent , dit-il , mais elles ne justifient pas le
gouvernemenl . Elles sont une  des comédies
si nombreuses du ministère de charlatans
qui nous est imposé et nous ne savons pas
quels sont les motifs secrets qui le fout
agir. »

N'est-ce pas le nec plus ultra de l'extra-
vagance?

En attendant , nous nous croyons ample-
ment justifiés lons deux , nous et le gouver-
nement , et il ne nous reste qu 'à signaler
celle pierre de l'Opinione jetée dans le jar-
din de Varzin.

c La modération et la fermeté sont plus
efficaces que la violence. »

Ces paroles confirment mon article sur la
supériorité dc la politique italienne. J 'en
remercie M. Dina. R.

CONFÉDÉRATION

On sait que la loi fédérale sur les trans-
ports par chemins de fer du 20 mars de cetle
année , a élé publiée dans la Feuille fédérale
iu 1" mai , et que le délai d'appel au peu-
ple a couru de celle dernière dute au 80 du
mois de juillet. Durant cel intervalle, aucune
demande de référendum ne s'est, produite.
Le Conseil fédéral a décidé , par conséquent ,
dc faire insérer cette loi au « Recueil des
lois el arrêtés fédéraux , « laquelle n 'entrera
cependant en vigueur  qu 'au premier sep-
tembre prochain , en considération de ce que
certaines mesures préalables doivent ôlre
ordonnées relativement à son application.

La distribution des prix n cu lieu et le tir
dc Stuttgart est tevminé. Lc roi des .news
est un Viennois nommé Landes , il a emporté
legrand prix dc l'empereur, une coupe d' une
valeur de 3000 marcs. Les dix premiers ti-
reurs de coupes oni élé couronnés, en tête

• lions du public. Jamaia en Grèce il n'as-
» sista aux combats de gymnastiquo qu'as-
» sis par terre, dans lo stade, à la ma*
» nièro des juges et si quel ques couples do
« lutteurs s'éloi gnaient trop, il les traînait
n lui même au milieu de la lien. II avait
B aussi un goût très-vif po ir la peintura et
» surtout la scul pture. 11 n'est pas vrai ,
B comme on l'a cru , qu 'il ait donné pour
« siennes les poésies d'autrui.  J'ai tenu en-
» tre mes mains dea papiers et tablettes
» aveic des vêts écrits de sa luopto ni&iu.
« On voyait clairement qu 'ils n'avaient étô
• ni transcrits ni copiés sous la dictée d'un
s autre , mais tracés par un homme qui
» pense ct qui crée, tant il y avait dc ratu-
• res.desurcliargesetcîe transpositions (1). *>

Lorsque Cinéas s'entretenait avec Néron
de poésie , d'.sth-.tiquo ou même dc philoso-
phie, ou qu 'il l'entendait discourir 6ur le
souverain bien, suc l'immortaUtô de l'àme
ct autres questions ordinaires entre  les phi-
losophes , il ne pouvait réfléchir saus effroi â
l'étonnant phénomène qu'il avait devant lui.
Néroiine faisait jamais allusion à lu politi que
ni même à son titre de César, dont il se pavait
moins volontiers quo de celui d'artiste. H
s'exprimait d'oi-dinairo avec emphase, mais
souvent avec calme et convenance. Il félici-
tai. l'Athénien do l'inaltérable fraîcheur de
ses sentiments et àe l'orig inalité toujours
neuve de ses conceptions. 11 débordait pout

(1) Sti-tono , Nïron C. 23, 2- . S. ot 03. Voir
aussi Tacite XIII , ti el XVI ,...



figure le t i reur  Kncchl , de St-Gall. Out été
obtenus par des Suisses: A la cible
« Vienne , * le 7° prix ; t Brème, » les S* et
9' *, « Stuttgart , » le 9°; cl « Hanovre , • les
7' et 9'. Le tireur Slaub , de Wiodensch-vy l ,
aurait fuit le p lus grand nombre de points.

Le départ eles pèlerins fixé d'abord ao
24 août , de Besancon pour Home (visitant
Modaue. Turin , Alexandrie , Gènes , Plai-
sance, Parme, Modène , Bologne , Pisloie,Flo-
rence, Assise, Folignô; Home,Civila-Vecchia ,
Livournc , Pise, Empoli , Padoue, Venise, Vé-
rone) est envoyé au 20 septembre avec re-
tour à Besançon le IG octobre. Cetle mesure
esl déterminée par les chaleurs. En octo-
bre I R climat esl meilleur à Home

Le billet circulaire , octroyé à tous les
touristes , peut n 'être pris qu 'à .Modane, où
l'on, pourra rejoindre le 20 septembre dan.
la soirée. Le prix d' al ler  et de retour à Mo-
dane est de 118 fr. L'on a loule liberté de
se rendre à Rome sans arrêt. Le voyage à
Naples, Hcrculannni , Pompe! à prix réduit ,
n'est pas compris dans cette somme.

Le rendez-vous général dis pèlcyina »
Rome est fixé au 2 oclobre , pour bénéficier
de l'audience au Vatican.

NOUVELLES DES CANTONS

Itcrnc M. le Dr Koller , à Delémont ,
d puté au Grand Conseil , écrit à la Chroni-
q ie radicale de Genève , au sujet des dépen-
ses faites pur  l'Elat dc Berne pour le culle
vieux-catholique:

i Je puis vous dire , monsieur le rédacteur ,
que les notes publiées par le. Pays ont été
copiées textuellement au contrôle caulonal
des finances à Berne par trois députés du
district de Delémont. Elles ne représentent
qu 'une lrès-1'aible partie îles dépenses fuites
par le gou vernement de Berne. Les noies de
l'année 1874 qui paraîtront prochainement
ont élé , elles aussi, extraites textuellement
du contrôle des fi minces où votre correspon-
dant de Berne petit allier lès vérifier. Il verra
en outre  que déjà dans le courant dé l' an-
née 1873, le gouvernement de Berne envoyait
des sommes importantes à des prêtres qu 'il
avait le projet de placer dans le Jura , comme
à M. Oser, alors garçon de ca.é à Zurich , ac-
tuellement curé d'Elat à Boggcnbourg, et à
M. Pipy-Déramey qui végétait dans une man-
sarde à Paris.

» M. Jean Wallon a reçu prè . de 12 ,000
francs dans l'espace d'environ un an pour
la « rédaction • de la Démocratie , et pour
« t ravaux littéraires. • Ge sont les termes
des mandats.

» Parmi les mandais qui se trouvent à
Berne, volre correspondant en verra de très-
curieux. Il en est un qui al loue une somme
de 90 fr. à M. Knonel. aubergiste a Porren-
truy. pour  vin fourni à la cure de Porren-
truy de tel jour à Ici jour. Un antre accorde
à M. Grosjenn, préfet à Delémont, une somme
dc 18 l'r. pour avoir assisté à la messe dc
M. Porta/., à la chapelle du Vorbourg. elunc
somme de36 fr. pour avoir chaulé vêpres à
la chapelle de Courcelon. Je ne sais si deux

aiusi dire d'emhousiasme en trouvant eu lui
nn résumé des qualités élevées do la race
Hellénique ot cn admirant des vertus qu 'il
fuyait et détestait chez tout autro. Et ce-
pendant , ce mêmes princo était le fratricide
le parricide, l'homicide Néron ! Los raffine-
ments intellectuels pouvaient donc coexister
dans une  l'.ino avec ceux d e l à  barbarie et
de la luxure I On pouvait être à, la fois un
dilettante et un monstre , soup irer des idylles
pastorales et verser lo sang par torrents !
Cinéas en était honteux pour l'art et recon-
naissait l'insuffisance de la p hilosophie.

Toutefois la disgrâce des deux poètes la-
tius les plus remarquables de l'époque , ne
laissa pas de faire réfléchir Cinéas.

Lucain , le neveu de Séuèque, dut s'éloi-
gner comme son oncle, moins à causo de
l'austérité ré publicaine qu 'il affectait ot qui
nol'avait point empêché de prodi guer au ty-
ran , dans lo début de aa I'harsule, les adu-
lations k-a plus basses , que pour avoir eu la
maladresso plus grande encoro de le gagner.
Le gai et inofi'.nsif Pétrone so vit menacé
de même et se rôtira pou a peu do la cour.
Pétrone , après avoir été proconsul do Bity-
nie, avait renoncé comp lètement à la poli-
tique; il rassemblait beaucoup à Cinéas, aaui
par les côtés sérieux f i t  par la pureté dea
mœurs. C'était un épicurien délicat , un vo-
luptueux , mais non un débauché , passant
les nuits en festiue, mais sachant doirnir lc
jour , prodi gue et intempérant , mais en ap-
parence plus qu 'en réalité , habile enfin i se
tenir ù distance des extrêmes. Sa conversa-
tion et ses écrits faisaient les délices des

numéros de votre journa l  suffiraient pour
imprimer  toutes les dépenses plus ou moins
singulières faites pour le culte vieux-catho-
lique. «

M. Koller termine en constatant que ces
dépenses n 'ont pns encore été approuvées
par le Grand Conseil , mais qu 'il est proba-
ble que la raison d'Elat fera passer sur tou-
tes ces irrégularités.

— Vendredi , vers 3 heures , un des pet i t ,
moulins à poudre , situés près de Berne ,
sai l la i t , enlevant  dans les airs toi ture el pou-
traisons . L'administration a sagement ré-
parti un peu partout  la fabrication de la
poudre ; le moulin qui vient de sauter est
situé avec plusieurs autres dans une petite
vallée près de Worblaufen. Un cours d'eau
met les mou lins eu mouvement, les ouvriers
viennent simplement  surveil ler  le travail
des machines ; vu l 'heure matinale , personne
ne se trouvait dans le moulin et le loul se
borne à des dégâts matériels , peu impor-
ta i ils.

.Solciirc. — Dans la soirée du 12 do ce
mois, une femme a élé assassinée dans les
environs immédiats de la ville d'Olten. Ou a
tronvé le lendemain malin son cadavre avec
une blessure à la tôle ; le panier de la morte
ct son porle-monnaie vide gisaient à quel-
ques pas dc distance. Cc crime a produit
daus la population une vive émotion.

— On nous écrit tl'Ollei. *.
« Lcs t ravaux pour la construction d' une

modeste église destinée au culte catholique
romain , dans notre ville , ont  commencé dans
les premiers jours du mois d'août. Les chars
apportant  les premières pierres sont arrivés
lundi  i): ils étaient enguirlandés et ornés
de rubans et de fleurs. Maintenant que tous
les contrats sont signés cl les dispositions
prise.**, les t ravaux promettent de marcher
avec une grande célérité et nous avons la
confiance que lu nouvelle église de la pa-
roisse catholique romaine d' Olten sera sous
loil avant  la (in de l 'automne prochain.

« Cel édifice sera construit avec lu plus
grande économie et sera la propriété privée
d' une  société indépendante de toute attache
officielle. Nous remercions la ville cl le canlon
de Fribourg de leurs dons généreux , et nous
continuons «le faire appel à lu piélé et à la
générosité des populations calholiques afin
de pouvoir terminer sûrement et prompic-
ment l' œuvre commencée.

» Les dons, même les plus modestes , se
ront accepté., avec une grande reconnais

.-if-d-lu- -- — Le sculp teur  Ed. M u l l e r , de
Wyl , a obtenu la grande médai l le  d'honneur
de l'Académie de Munich et une prime de
500 IV. pour son groupe représentant le
« réveil dc la belle au bois dormant. » Celle
œuvre d'art e.sl exposée actuellement à Lu-
cerne.

— Les nouvelles des recolles sont excel-
lentes. Les céréales sonl superbes ct ont pu
être recueillies dans d'excellentes conditions. \
Les fruits  sont abondants , la vigne est belle •
et les poiniiv s de lerre promettent un ren-
dement moyen.

beaux esprits;  ses manières donnaient le
ton et tous les bons mots qui couraient la
ville lui ét aient attribués . Seulement Pétrone
et Lucain avaient contre eux de grands
ennemis : lours œuvres écrites , monuments
impérissables que lour rival couronné ne
lour pardonnnit point. Cinéas richo ct indé-
pendan t , sut heureusement se préserver de
cet écueil. Il se défendit , avec une persis-
tance dont Néron lui sut gré , do descendre
jamais à son tour dans la lice.

Il eut encore d'autres occasions de s'a-
percevoir que los hommes de sa trempe no
sont pas faits pour les cours ot quo les prin-
ces, lorsqu 'ils demandent la vérité , n'en dé-
sirent que d'agréables. Un jour Néron
se plaignit qo son peu de . complaisance
parco qu 'il no voulait pas chanter avoc lui
devant la foule. Uno autre fois il l'accusa
de manquer de goût parce qu 'il l'avait on-
gngé à se contenter des suffrages restreints
d' un public d'élite, juge plus comp étent que
les masses populaires. Sur cas entrefaites de
nouveaux crimes et do nouveaux scandales
affligèrent la villo. Torquatu3 Silanu _ fut
mis à morl pour avoir mal parlé , disait-on ,
de la famille Juuia , et Néron , à la suite d'una
orgie nocturne organisée par Tigeliin ot où,
do nobles matrones ne craignirent point da
s. montrer , poussa la folie jusqu 'à s'habiller
en femme ct à épouser en p lein jour avec la
dot ot le voilo jaune , snivnnt les rites du
mariage , uue fille qu'il appelait sou mari ,
puÎ3 revenant à non premier sexe, un jeuno
homme) qu 'il prétendait métamorphoser en
fommo 1 ( A  suivre.)

— Le Conseil communal de la ville de Ces omissions sont considérées comm e
St-Gall n décidé l'émission d' un emprunt  do nn abandon de l'Université pompeusement
500.000fr.li u 4 S|40|0pour l'acquisition d'un glorifiée par les deux hauts fonctionnaires.
cimetière e.l la construction des casernes. On j D'après lo relevé do tous IOB conscil-
s'attend à un prochain emprunt  de 700,000 fr. ' munici paux qui ont été remplacés par des
pour In construction d' un nouvel hôtel-dc- ! commissions administratives dopuis 1« s élec-
ville.

I-.». le-Ville. — La nouvelle conslilu-
lion occupe le Conseil d'Etal. Il s'agit de
transmettre  à l'Etat une q u a n t i t é  d'allribu*
(io s qui appartenaient autrefois à la com-
mune. Eu 18;i6 déjà , la ville dut  céder la
gestion dc bon n'ombre d'affaires, ellea payé
pour cc fait et jusqu 'à ce jour une somme
annuel le  de 180,000 fr. La conslilulion vo-
tée oblige cetle fois-ci à li quider entièrement
toutes ces questions, notamment  celle des
biens bourgeois.

A ppcii; -. .• .'::: (Bh.-Exl.). — La ligne He-
ristiu-Urnce.-.ch sera ouverte dans le courant
de ce mois jusqu 'à Wnldslalt.

Valait!. — A Si-Maurice, il vient de se
fonder une Société pour établir  des bains
froids cl une école de natation doul les col-

légiens pourront profiter.

CANTON DE FRIBOUBG
Voici le bordereau des dons reçus jus-

qu 'au 10 août par le comité de la fêle pour
l' anniversaire de la bataille de Morat :

Moral , prise d'actions , 11 ,000 fr. ; com-
mune  de Morat , 10,000; Société dc Zofingue
(Suisse romande), 100 fr. ; conseils d'Elal
de Berne, 1,000 fr. ; de Thurgovie , 200 l'r.;
de Genève, 1,000 l'r.; de Vaud , 1,000 IV.:
communes dc Greng, 420 fr.; de Monlill ier j
900 fr. : d'Aarberg, 800 fr. ; de Thoune
(commune ct bourgeoisie.), 1 ,200 lr. ; de
Bienne. 400 fr. ; dcFaotig, 560 fr.; de Chan-
dossel , 30 fr. ; de Berne (commune et bour-
geoisie), 1.500 fr.: de Corcelles (Neuchàlel).
20 fr. 10: MM. dc Graffenrie.l à Villars-les-
Moincs, 100 fr., et Durr . à Berthoud , 60 fr.

A celle liste , il fant  ajouter 500 fr. de la
Sociélé suisse des officiers , et 200 fr. du gou-
vernement de Schwylz , annoncés par les
journaux, ce qui porte à 30,490 IV. 10 cent ,
la somme souscrite à ce jour.

Hier , lundi , a eu lieu au Lycée I assem-
blée générale des actionnaires de la Fabri-
que de waggons. A l' unanimité, il a été dé-
cidé de dissoudre la Sociélé ct de procéder ù
la liquidation.

Hier , lundi , la chapelle de Lorette a élé
dévalisée en plein jour.

NOUVELLES DE I/ETIUNGER
l .ettre*. de l*ni-li.-

(Correspondance particulière île lu Liberté)

Paris, lo 14 août.
Le monde financier a été très-ag ité au-

jourd'hu i par une petite note do 4 li gues ,
perdue dans un coin du Journal officiel et
annonçant quo l'intérêt de 5 0;o attaché
aux Bons du Trésor émis avec une duréo de
5 ans était réduit à 4 ll2.

On s'est demandé de tous cotés , quel
était lo motif de cette réduction , quand il
n'y avait pas encoro 8 jours que le taux de
l'intérêt avait été fixo a 5 pour cent?

Les journaux allemands , en apprenant la
mesure prise par notro ministère dos finan-
ces, s'étaient livrés à uue polémiquo fu-
rieuse , prétendant que c'était là un emprunt
déguisé et lo prélude de la revanche Cer-
tains journaux ang lais , exploitant lo même
thème, discutaient sur notre réorganisation
militaire et sur nos réarmement?.

Celte réduction d'un demi 0(0 est-elle
nno concession aux criaillerios do l'AUema-
gue?

On bien , n'est-co pas plutôt lo résultat
do l'abondance du capital qui aurait immé-
diatement souscrit pour une somme assez
considérable à ces Bons de 5 ans. Mais
alors les Allemands no vont-ils pas crier
encoro plus fort en nous voyant si riches ?

LOB officieux disent que la réduction de
5 à _ 1(2 s'est faito parce quo !o ministère
des finances s'est aperçu que ce3 Bons fai-
saient tort à la rente. C'est peut-être là
tout simp lement la vérité.

Les journaux universitaires so plai gnent
oncore de ne pas trouver au Journal offi-
ciel los discours prononcés par M. Bardoux ,
secrétaire général au ministère ele ls jus-
tice , ct par M. Ferdinand Duval , le préfet
de la Scino, à ln distribution des prix dos
lycées dc Paris , tandis que lo même Journal
officiel s'est empressé do publier le discours
prononcé par le duc d'Aumale.

tions municipales do la fin de novembre
dernier , les préfets ont frappé 32 conseil*1

munici paux. Vous savez , qu 'on vertu dei*
loi 6ur lo sénat , ces mêmes conseils munie)*
paux dissous seront autorisés à se réu»"
pour nommer les délégués charg és do pro-
céder à l 'élection dos sénateurs.

France. — Chaque année , Y Union '®*
œuvres ouvrières catholiques réunit  lo»*;
ses membres et tontes les personnes fl*"
s'intéressent aux œuvres ouvrières, don-
un congres solennel. Ces assemblées qui se
sont tenues successivement à Nevcrs (lS7')i
à Poitiers (1872), à Nantes (IS73), cl <•
Lyon (1874), ont attiré une roule croissa»16
d'adhérents el donné une impulsion de \i*-*s.
en plus puissante à loules les œu vres. ¦
toutes les saintes entreprises , à toutes If-*
généreuses pensées d'où peuvent venir •'
régénération des classes ouvrières elle sala-
de la sociélé. Et pour faire sentir d' un mo-
les résultats de ces grands congrès, connu*1
et admirés de tous les catholi ques , disoi'8
qu 'à Nevcrs l' Union des œwrrcs a élé fon*
dée , et que les grands princi pes calholique '
qui  forment la base essentielle de louleœuvrc
ouvrière , out été reconnus et solennellement
proclamés; qu 'à Poitiers la grande œuvre
des cercles catholiques d'ouvriers a pris of*
ficiellement sa place dans l'armée des oeu-
vres françaises et que les bienfaits de YUniO- -
ont été doucement ressentis par les père»
de la jeunesse et les apôtre., des ouvriers ; qn '*
Nantes est née l'œuvre admirable de l'usifiS
chrétienne, dont les développements ont été
si grands au congrès de Lyon et qui  oc-
cupera une si large place au prochain con-
grès.

C'est Beims qui est choisi pour lieu <*c
réunioii du congrès de 1S75. Comme to_§
les précédents , ii se prépare sous les ausp i-
ces et avec la bénédiction d' un grand nom-
bre de NN. SS. les archevêques et évêque*'
de France. Trente d' entre eux avaient
jusqu'au S jui l let , dai gné adresser au bu-
reau central les adhésions .les plus  sympa-
thiques cl la promesse de se faire i-eprcS- *.*
1er au congrès. Son Excellence Mgr l'arche-
vêque de Beims, dont on connaît le zèle
éclairé et le dévoûment, prépare aux repré-
seiltants et aux délégués des œuvres ou-
vrières une  magnifique hospitalité'- Son Ex-
cellence présidera en personne les assem-
blées générales du congrès : sa présence en
rehaussera la di gnité cl sa parole augmen-
tera leur  intérêt. Comme on le voit , un des
traits caractéristiques de l'Union des a-uvres
ouvrières c'est qu 'elle t ravail le  sous le reganj
et la tutelle de l'épiscopat , et que ce lu i - '1
préside aux actes les plus importants de soi*
existence.

Ainsi que le congrès dc Lyon , lu congrès
de Reims présentera un ensemble comp lot
tle loules les œuvres destinées à la classe
ouvrière , depuis celle des enfanls au ber-
ceau jusqu 'aux œuvres qui pourvoient aux
inlé iè ls  moraux el matériels de la famille
ouvrière. Et cela , non pas à l'aide des théo-
ries ni cn se contentant de rêves plus o*-
moins chimériques , mais pra t iquement , par
le récil de se qui se fait dans les différentes
régions de la France. Vingt-cinq monogra-
phies environ seront consacrées aux diiié-
rentes œuvres d'enfants , d'apprentis , de
commis, d'ouvriers, d'enseignement , d' usine ,
etc. En exposant cc qui a été réalité , elles
pénétreront  chacun de la possibilité de faire
quel que chose et montreront les progrès
qu 'on peut attendre du perleclïonnemèm
îles méthodes ct d' une action plus générale'

— II y a peu de temps de cela , dit la Pu"
Mail Gazelle de Londres , une certaine enf--
tion prévalût en liuropc , par sui le  do crain-
tes que ressentait le gouvernement de Ber-
lin au sujet de l' expoi-lalion chevaline hors
de l 'Allemagne.

Toutefois, s'il faut  s'en rapporter  aux sta-
tistiques officielles concernant ce pays cl* -*
France pour le premier trimestre de l 'année
courante, l' alarme ne reposait sur aucune
espèce de fondement .

Ces statistiques montrent que , d' une party
durant  ies irois premiers mois de 1875 , l'Al-
lemagne escorta 10,866 chevaux et qu 'elle
en importa 20.006; d'ant re  part , la France,
en ce même laps de temps, exporta 5.84*
chevanx et en importa 3,648. D'où il résulte
que l'Allemagne n 'a pas reçu moins dc O.iiOO
chevaux en excédant dc ceux qu 'elle a ex-
porlés. ct que In France a perdu le service
de 2.194 de ces mêmes animaux.



Mais indépendamment du cheval , il est
encore un autre quadrupède dont les Alle-
mands ont l'habitude de se pourvoir en
grande quantité toutes les fois qu 'ils se pro-
posent d'entrer en campagne , ct ce quadru-
pède esl Iout simplement le cochon. La sau-
cisse joue un grand rôle dans l' intendance
tudesque. S'il est vrai que chaque conscrit
français porte un bàlou de maréchal dans
.on sac, il est encore plus rigoureusement

ccrtiiin mie m sac de tout soldai allemand
conheiii un Wurst (saucisse). Or, du 1" jan-
vier au 1" avril. 125,502 cochons ont élé
achetés en dehors des frontières du Vnler-
¦¦md (pairie), et s'il est possible que cet
énorme amas de chair à salaisons ait lieu
dans des vues pacifiques,!! est permis de sup-
poser le contraire sans être taxé de témérité.

— On lit dans le Monde :
Le congrès international de géograp hie ,

dans sa dernière séance, a décerné à I insti-
tut des Frères des écoles chrétiennes, pour
ses travaux de géographie, scolaire, la rare
médaille de I" classe, la p lus haute récom-
pense qu 'il jirtt  accorder.

Et , chose digne de remarque , la nombreu-
Se assemblée du congrès a accueilli celle
nomin ation par des applaudissements el
par des marques non équivoques dc sym-
pathie , ce dont elle n 'était cependant pas
Prodigue.

L institut se maintient donc , pour l'ensei-
.'icincnt de la géographie , au niveau des
Progrès accomp lis dans ces derniers lemps.
La récompense qui lui est accordée est égale
« celle qu 'oui obtenue les auteurs  le plus
e" renom el les premiers éditeurs de Paris.
. .Et c'était  justice. On pourrait rapporter
•ei des témoignages de la p lus haute  valeur ,ct notamment celui d' un personnage étran .
Ker de distinction qui , dans un langage plus
expressif que correct , disait : c La collection
"es objets exposés par les Frères est enco-
re ce qu 'il y a dc plus mieux pour les éco -
les

-Pri-Hsc. — La majorité des catholi-
ques , en Prusse , approuve très-énergique-
menl l'attitude prise par l'évêque de Pnder-
horn , M gr Marlin. La Gcrmania a publié à ce
Sl,jel une lettre qui lui est adressée par un
membre du diocèce de Paderborn. L'auteur
«Je celle lellre dit que l'évêque a ag i pru-
"Oi-iincnt et conformément à scs devoirs, cl
(l**e les catholiques se réjouissent de sa fuite.
" ajoute que l'évêque de Paderborn cl le
P''m(.(.-(.vc(j((c ele Breslau n 'ont pas- aban-
donné leurs ouailles , comme des mercenai-
res , mais n'ont pris la fuite que pour les
mieux diri ger.

Le Kuryer Posnanslci, organe ultra-
montai . i , annonce que Mgr Ledochowski a
reçu notification (l' une décision en vertu de
laquelle il lui  est fait remise de l'année
d emprisonnement à laquelle il n été con-
damné par lc t r ibunal  du district de Cnesen.

Eu conséquence , Mgr Ledochowski sera
remis en liberté à l'expiration de sa deuxiè-
me année de détention, c'est-à-dire le S
février l f i .  fi.

;— Le général de Zaslrow, qui  comnian-
f'ni( fe 7" corps d'armée prussien dans la
t- tierre de 1870, vient de mourir.

'ï'ovtugai. — Une dépêche d'Oporto
"pus l'ail connaître que l'évêque d'Oporto
ïj-iil d'adresser aux curés de sou diocèse
J'iie lellre protestant conlre le mandement¦•oslilc à l'infaillibilité papale qu 'ou lui avai l
attribué. L'évêque regrette qu 'un journal
de Lisbonne ait publié ce document  apocry-
phe , el lui ait a t t r ibué  des idées erronées Vil.
hétérodnxes, « Il est manife s tement  impos-
sible, ajoiite-t-il, qu 'un évêque en commu-
nion avec le chef suprême de l'Eglise ait
publié île pareilles erreurs. » Eu conséquen-
ce , il rejette los erreurs éditées sous son
nom, el il affirmé qoe jamais il n 'a rien
pensé ni écrit de pareil contre le chef su-
prême dc l'Eglise. Nous avons , depuis long-
temps déjà, déclaré qu 'il ne fallait voir
Qu'un document apocryphe dans la pièce
donl le correspondant portugais du Journa l
«V.. Débuts a l'ait un si grand étal.

Autriche. — Ln Nouvelle Presse libre,
de Vienne donne  à entendre cn termes si-
Ènificatifs que , malgré ses déclarations paei-
••Ques , l'Autriche interviendrait dans les
"flaires d'Orient,  et cela malgré le comte
Andrass y, qui protesterait ènergiquement
ÇOlllre l' abandon dc la neutralité promise ,
JjJ-c cet abandon ait lieu en faveur de la
¦¦ ••rquic ou eu faveur d'Herzégovine. Cette
nouvelle imprévue a motivé la saisie de la
Nouvelle Presse libre.
D Bue baisse considérable a eu lieu à la
«ourse .
. "ï1 _ -a*«p__e. — La révolution gagne l'Al-
•anic. Près île Scutari , un certain Cnlignac ,
a"cien officier autrichien, s'est mis à la lèle

de 80 chrétiens, a forcé les prisons et déli-
vré les détenus, qui sc sont immédiatement
joints à lui. En Thcssalie et cn Epire, il règno
également un grand enthousiasme pour la
guerre. A Larissa , les habitants  se sont re-
fusés à payer les contributions .

A Athènes , grande agitation en faveur
des insurgés. Lcs Grecs ont oublié leurs dis-
sensions intérieures et donnent cours à
leur enthousiasme dans des manifestations
bruyantes. Lc roi , s'élnnt montré dans les
rues il y a quel ques jour s, a élé accueilli
par les cris de: € Vive l'Herzégovine I Vi-
vent les frères insurgés! Allons à leurs
secours I »

— Le chiffre des troupes turques qui opè-
rent dans l'Herzégovine est intérieur à
10,000 hommes. Du consentement des auto-
rités autrichiennes , des vivres sont expédiés
nux troupes turques dans l'Herzégovine par
la voie de Dalmatie;  mais jusqu 'à présent
il n'y a poiut eu de débarquement de trou-
pes turques à Kleck , port ottoman , et en-
clave reliant l'Herzégovine à l'Adriatique.

— Les deux détachements monténégrins
qui avaient réussi à passer la frontière tur-
que sous le commandement des capitaines
monténégrins Simonich el Alexis Petrowich ,
ont opéré leur jonction avec les insurgés de
Porpovo-Polic.

Selon les nouvelles reçues de Seraiewo,
les insurgés de l'Herzégovine, avant de se
mettre en état d' insurrection , avaient récla-
mé les concessions suivantes : 1° abandon du
projet do taxes additionnnel.es ; 2° abaisse-
ment de la taxe à payer pour avoir le droit
d'élever des moutons; 3° diminution de là
somme à payer pour être exempté du ser-
vice militaire ; 4° organisation de la police
avec l'élément indigène au lieu de l'élément
turc.

Russie La Gazette de Turkeslan
dit que les marchands russes ou khiviens
qui demeurent soit pour un temps, soit d' une
manière permanente , à Khiva , à Kounia-Ur-
gensch.àKhanah , à Goerlaug et autres l ieu x ,
ont sollicité du khan dc Khiva rétablisse-
ment d' un service postal régulier entre Khiva
et le fort russe dc Pclro-Alcxnndrowski.

La Gazelle de Turkeslan croit que le khan ,
qui est un homme intelligent , comprendra
combien cette requête est raisonnable , ct
que Khiva sera prochainement reliée à l'Eu-
rope par une ligne postale. Dans ce cas,
l'émir de Bourkhara el le khan de Kokand
suivront probablement l'exemple du khan
dc Khiva.

La probabilité exprimée en cc qui touche
le khan de Kokand est bien faible , puisque
ce souverain est actuellement eu fuite , pour-
suivi par dos révoltés.

.lapon. — Le 5 mars dernier a eu heu
le lancement du premier navire dc guerre
construit au Japon.

L'op ération a été exécutéeen présence du
mikado , des ministres el des officiers dc la
marine imp ériale.

Le Leilci, qui a élé construit  dans les chan-
tiers de Yokosuka , est un navire de 1,000
tonneaux.  Il sera armé de canons de gros
calibre récemment arrivés d'Angleterre ;
.es dimensions sont les suivantes:  longueur
entre perpcndicules , 208 pieds; largeur , 32
pieds 9 pouces ; liraii ld ' cau , 11 p ieds G pou-
ces; profondeur , 21 pieds 0 pouces. II a été
mis en chantier en juillet 1874, el il est en-
tièrement construit avec un bois du pays
nommé kiyahi.  11 a dc très-belles lignes et
ou espère qu 'il atteindra une grande vitesse.
II sera mû au moyen d' une hélice à quatre
branches, mise eu mouvement elle-même
par trois machines Componnd à surface de
condensation de cent quatre-vingts chevaux
nominaux.

FA TS D VERS

Des fauves nourris par une chienne. —
On peut voir eu ce moment , au jardin

zoologique d'Anvers , de jeunes tigres nés
dans l'établissement le 24 ju in  dernier , ct
qu'allaite une chienne de l'espèce chien dc
berger. Ces petits fauves sont très-jolis ct
robustes pour leur âge.

Dans une cage, dressée vis-à-vis de celle
qu 'ils occupent , sont les tigres nés égale-
ment aii ja rdin, en oclobre , l'année dernière,
cl qni ont été élevés de la môme manière.

Ceux-ci sonl très-grands , très-beaux , d' une
taille plus élevée que leur nourrice. Ils lui
mon t ren t ,  du reste , un attachement ct une
soumission tels que ceux qui né voyaient
dans celte chienne qu 'une vict ime dc son
dévouement quasi-maternel , sonl rassurés
sur son sort el ne savent qu 'admirer  le plus ,
dc l' assurance de l'une ou du respect des
antres.

VARIÉTÉS

Ii-utilité «lu I» frauc-umçoiiueric.

Celte utili té est démontrée par l'histoire
suivante , dont le héros est un homme d'E-
tat :

Daus sa jeunesse, quand il n 'était encore
qu 'apprenti journal iste. M. F. B. s'était fait
recevoir franc-ninçon. Plus tard , la politique
s'étant emparée de lui , il élait devenu tour
à tour journaliste pour tout de bon , député ,
ministre , dignitaire de première classe.

Tant de dignités lui avaient fail perdre dc
vue la fraternité maçonnique et toutes ses
cérémonies.

Un jour , il n'y n pas longtemps , après la
chute d' un des cabinets dont il avait fait
partie , il cherchait à se distraire au moyen
d'un voyage en Italie. Tenant alors peu
compte des avis qu 'on lui donnait , il voulut
absolument faire la route de Rome à Naples ,
alors infestée dc bandits. Ou y signalait ,
avant  tout ,  une bande redoutable , celle de
Cesare Bracchio, un brigand , dont la tôle
avait élé mise à prix.

L'homme d'Elat part i t  donc avec sa suite.
Aux environs de Terracine, sa voiture fut
tout à coup cernée par quinze gentilshom-
mes en guenilles , armés jusqu 'aux dents :
c'était Ccsarc Bracchio, accompagné des
siens el réclamant une forle rançon.

« Tout ce que vous avez sur vous ou la
mort ! >

En ce moment , l'ex-minislre fit machina-
lement un geslc éloquent , le signe de dé-
tresse des francs-maçons.

L'é.lnmie.mcnt de l'homme d'Elat ne fut
pas mince quand il vil que le brigand lui
répondait. Il sc remit donc à le tniler; Cc-
sarc, enchanté , répondit au voyageur.

« Celle Excellence est un frère , ajoula-l-
il , en s 'adressant ii scs hommes. Qu 'on le
laisse passer, lui cl sa suile. »

Toutes les escopettes se relevèrent et la
berline passa.

Noi iv i - i i i -  de Moi-Rins.

Il n'y avait jadis qu 'uno simp le passo,
communiquant , par des sentiers à peine pra-
ticables , des vallées suisses de Monthey
(ait, 421 m), de Troistorreuts et d'Illiers, à
celles do la Haute-Savoie , do Châtel (ait.
1190mJ ,  d'Abondance , de Vacheresso et de
Fori-Jas, jusqu 'à. Thonon et Evian , 6ur les
bords du lac Léman. Aujourd'hui lo pas de
Morgius (ait. 141 lm),  grâce _ à uno belle
Bource d'eau ferrug ineuse , salino (1), agréa-
ble nu goût , grâce à son air pur et sain ,
grâco à sa position , semblable à un enton-
noir, abrités do tous Jes vents et entourée do
sapins , véhicules invisibles d'émanations
salutaires , est devenue une station sans ri-
valo , fréquentée par un nombreux, concours
de personnes do nationalités diverses. On y
vient chercher la tranquillité , le calme , l'ap-
pétit , lo sommeil et môme la guérison de
maux souvent rebelles à l'influence d'au-
tres eaux minorâtes plus connues et plus
vantées.

On compte , au moins, de Monthey à Mor-
gins 4 heures (IG kilomètres) eu voiture , par
une charmante route à lacets , bordée do pe-
tites digitales à fleurs jaunes , et , au plus ,
3 heures à p ied , par l'ancien sentier , taillé
à pic dans lo calcaire , mais embelli par des
berceaux do chèvrefeuilles et parfumé par
des fraisiers. Lo panorama est splendide. On
aperçoit , à gauche, la bizarre Dent de Mor-
des (ait. 2,935°), avec tout son vaste rideau ,
dont Bes et ses salines forment uno des ba-
ses * en face, au premier plan , s'élève la ma-
jestueus e Dent du Midi (ait . 3.285m), avec
sos deux satellites Yalèro et Valeretto. Cette
dernière offrant â son extrémité inférieure la
silouette do la chapelle de Chotié. Lo peintre
qui suivra cetto voio pourra-t-il résister à
l'attrait  do reproduire un si beau tableau :
L'aspect cn ost si rapproché quo Io pinceau
do l'artiste no peut manquer d'en saisir ICE
moindres détails. Un jour ne fera-t-il pas
l'ornement d'un musée , à côté des œuvres
admirables des Calame el dos Diclay ?

L'étahlissement do Morg ins , dit le Grand
hôtel , est situé au sommet d' un plateau (2),
sur lequel ou arrive par uuo routo bordée de
chalets , dont un desquels formera la cha-
pelle calholi que, en voie de construction ac-
tuellement. Lo bon curé , affable ot empressé
envers tout le monde , se contente pour le

(i) Une notico spéciale a éto rédigée par lo
Docteur A. Beck, dès 1850 ; une analyse en a été
faite par le Docteur Gosse, do Genève, et uno
élude chimi que, Irés-clrconstanciée de M. Franc,
pharmacien, à Monthey, a constaté la composition
exacte do ces eaux.

(3) Des photographies <-' des lithograp hies «•
oni déjà représente les principaux sites ; on les
trouve ;'i Vuvev.

moment d'nne modeste salle, où il célèbre
les offices divins. Les bains sont attenants
au grand hôtel et reçoivent les eaux minéra-
les (température 7°) de la source qoi jaillit
à uno distance de 10 minutes de marcha;
c'est là le rendez-vous do tons les buveurs,
sur les bords d'une petito rivière ou torrent
appelée la Tine, une des trois branches
principales do la Viégo, avec laquelle olle se
réunit , au bas du joli village , dit des Trois-
Torrents. Ses bonis sont émaillés do plantes
alpestres et marécageuses. Les gentianes s'y
distinguent par leurs espèces différentes ,
g. verna, g. imbricata, g acaulis. La grande
à fleurs jaunes , g. Lutea , do plus d'un
mètre de hauteur , dont la racino four-
nit une liqueur (1) si bienfaisante aux esto-
macs débiles , couvro toutes les prairies , au
pied do noirs sapins , à vénérables barbes
grises. On y remarque différentes pédiculai-
rcs, p. foliosa, j>. paluslris, p.  verticilata ;
des alchémilles, a. alpina, a. tissa : des sa*
xilrages, s. cœsia , s. muscoides; des orpins ,
sedum atratum, s. montanum; des arniques,
des géranium , des campanules, des aconitz
et autres. Les sommets surtout sont embellis
par de potites pensées jaunes , viola bijlora ;
les anfractuosités aont garnies do rhododen-
drons ou rosiers des Alpes, r. ferrug ineum ;
par des armoises du Valais , Artemisia valle-
siaca; par des genep is blancs , par des ab-
sinthes de rochers , etc. -

(La f i n  au prochain numéro.)

(1) Uno fabriquo ronomméo existe au chalet
Tay. chez un propriétaireappelé Gt-ttrles Rossier.

DÉPÊCHES TËLËG -IANI-OUES

LucEnNis , 17 aont.
Ce malin , trois recrues du Valais sc sonl

noyées dans le lac de Lucerne pendant le
bain commun dc In troupe. Profonde tris-
tesse de toul le bataillon.

Sr-GoTiiARn , 16 août.
Avancement de la semaine : Goesclienen ,

26"', 20; Airolo , 20™ , GO. Total , 46'", 80;
moyenne lim,.0.

DETMOI-D, 15 août.
L'empereur d'Allemagne , qui vient assis-

ter à I inauguration de la statue d 'Arminius
a fait son entrée à Delmold , au milieu d' une
foule enthousiaste. A la porte d' honneur  do
Ja ville , des jeunes lilles l'attendaient avec
des couronnes.

PAIUS, IGnoiï t .
Lc frère du roi de Portugal est arrivé et

a rendu visite au maréchal de Mac-Mahon.
Lc prince Arthur, troisième Iils de la reine

d'Angleterre, est attendu à Paris.

BONN, IG août.
L'enlentc entre les vieux-catholiques ct

les Orientaux sur la question du Saint-Es-
prit  s'esl établie sur les points essentiels.
(Je le crois , parbleu , bien.) Cette nouvelle a
été accueillie avec joie par l'assemblée, dans
la réunion de clôture qui a eu lieu cette
après-midi.

IÎEiu.iN , 16 août.
Le moniteur de l'Empire déclare que le

gouvernement allemand n 'a fait aucune dé-
marche , ni directe ni indirecte, auprès du
gouveriiement belge en vue d' obtenir l'éloi-
gnemenl de la frontière dc religieux cl reli-
gieuses expulsés d'Allemagne. (C'est jouer
sur les mots.)

M UNICH , Ifa août.
Ce matin le prince Charles de Bavière se

promenant  sur les bords du Tegernsee (lac
à quelques lieues de Munich) a élé préci pité
de son cheval et s'esl tué sur lc coup.

DBTMOI .H, 16 août.
L'empereur et les prince . se saut rendus

à raidi à Grothenburg. où a en lieu la céré-
monie d ' inauguration du monument  d 'Ar-
minius. Une foulo in.iombr .ible y assistait.

M . sov. SIONS rédacteur
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l'Agence de publicité ALPHONSE COMTE.

JOUJUSTAUX

La Liberté . .
u'Ami du peuple 
Offres el demandes , abonnés. . .

id. non-abonnés.
Freiburger-Zeitung 

Rhum de la Martinique.
Le soussigné, représentant a Bulle d'une

maison de la Martinique , avise l'honorable
public qu'il esl en mesure de livrer désor-
mais le rhum si renommé de cette Ile aux
prix suivants , savoir :

En bouteilles cachetées : LE POT
Jusqu 'à 5 pois inclus , ù 4.00
Par quantité au-dessus de 5 pots , k 3.50
Les vases iournis pur l'acheteur :
Jusqu'à 5 pois inclus , à 8.50
Par quantité au-dessus do 5 pots , à 3.00

Se recommande : Ch. GENOUD.
(C 2614 F)

.PeiisSma Periioud.
PLACE DES 22 CANTONS , GENÈVE

Hôlel ciiiliu - ii i- it.
Se recommande à lous les voyageurs par

ses prix modérés , sa bonne tenue et son ser-
vice soigné. C 2692 F

A une minute de la gare.

M. BUGNON
CIIIIIUUGIEN-I-ENTISTE A iïlUl'OUKG ,

sera à Bulle , hôtel du Cheval blanc vendred ,
20 août 1875. (C 2G5G F)

Le -IUINA I-.-.KOCHE se recommande
par ses grandes propriétés apérilives, Ioni-
ques el fébrifuges ; c'est la plus COMPLèTE et
la plus PUISSANTE des préparations de quin-
quina contre l'épuisement prématuré, les f a t -
blesses d'estomac, la débilité générale, les fiè-
vres longues el pernicieuses.

Lo Quint. UvroeheFEliliUGlNEUX tl%l sur-
tout efficace pour le sang appauvri, chlorose,
lymphalisme, suites de couches, ete ,
22 el 15, rue Drouot , Paris , el loules les
pharmacies. (C 25G1 F)

Avis iBM.pâDit '&_-ierto
Le soussigné avise sa clientèle de la villo

et do la campagne que son magasin d'étoffes
est transféré au _- ° 1,__ côté dc l'IiOtcl «le
ville.

Il se recommande à toutes les personnes
qui voudront bien l'honorer do leur con-
fiance.
(G 3754 Fl A. BERSIER-VOLMMl.

En vente à l'Iinju-imerie catholique suisse
à Fribourg.

EVIJIME
sur

La F r a n c - M a ç o n n e r i e .
par Mgr l'évêque d'Orléans.

Une brochure d'environ 90 pages,
prix : I fr. 50

C 2767 F

.'I""" ' "" .2 »f!ï H'-é «f ilâ-Ë' SÇ
'̂ OÇK fîJlf "if j j  %rl<-s ll

S/̂ ^S^̂ KSçV ° 1. J- §•*§ ^ __ * c; "to 1 E-j | g '§ J

'S|fiî |̂ fW ^ |||j|| g.g S S ti llf ilfM

_____ __ -~^̂ ^̂ ^Ma ¦l'.'S S « j! S ^ "•= S 1' ^ *"-§ I « o -^ 1°

Prix do la llgao
ou do son espace

^^T1̂ !̂ ^"'
OENT. OENT. OBNT.i

15 20 25
15 20 25
10 10 10
15 15 15
15 20 25

En veute u l Imprimerie catholique suisse
à Fribourg.

PETIT DICTIONNAIRE

COMMUNES DE LA SUISSE
CONTENANT :

les cantons et demi-cantons , les commuues,
les principales rivières et montagnes,

les lacs, etc., elc.
INDIQUANT :

la population , la situation ,
les curiosités naturelles les plus fameuses,

les langues parlées , etc., etc.
PAR

J. COUTURIER.
PRIX : 75 centimes. C 1909 F

MUSC-UNE-GUICHON
DEPOT GENERAL POUR I.A SUISSE :

L IBRAIRIE D U R A F O R D
En face Noire-Dame

A GENÈVE.
La _HiiM. -i-l--_ e- .i3ii -_ e ._ o2- des Pères

Trappistes dc Notre-Dame des Dombcs a
guéri un grand nombre de personnes dayia
les maladies suivantes : ÏMai' i*liées,
elii'ouique... YO-__-I....<.-ue___ s lier*
veux, gastralgies, anémie, maux
il'eMtoniac et surtout dans les
maladies de poiti-iiie.

Prix des boîtes - . 250 8rammes » 5 fr 'lux ues noues. > 
65() gramm0Sj 10 ,

On peut s'en procurer chez Mlles DËWA-
RAT , ii Chàlel- Saint-Denis (Fribourg).

C 2182 l

Changement de Magasin.
Le soussigné a l'honneur d'aviser le public

ot sutrout ses honorables pratiques qu 'il
vient do transférer son mugasin dans la
maison rue du Pont-Suspendu, N" 127, vis-à-
vis dc la maison de .M. le docteur Schaller. Il
profile de celte occasion pour recommander
son magasin qui esl toujours des mieux
assortis.
(C 2760 F) J. .5 UX CIO, épieier.

VI ENT DE PARAITRE

Voyage an Pays des Milliards
par VICTOII TISSOT .

Un beau vol. d'environ 400 pages. Prix:
3 fr. 50. (Envoi contre .remboursement.)

Cest l'ouvrage le plus complet qui ail
paru sur l'Allemagne depuis la guerre.
En vente à VImprimerie calholique suisse]

à Fribourg. (Q 2589 È]

Avantages aux négociants et agents d'a.Siiï-'C.s. Pour le prix de vin ."
francs par an, ou de douze francs par semestre , il leur est offert sept ligues d'atinonc*-5
tous les quinze jours dans la Liberté , YAmi du Peuple et les Offres et demandeh
c'est-à-dire simultanément dans trois journaux , avec faculté de changer le texte chaqi* *
fois. Le surp lus esl compte au tarif général ci-contre.

AVANTAGES POUE LES ABONNES
ANNO-VO-ES G-DEt-̂ -l-'.JI-X'ES

Tout abonné pour un an à la Liberté ou à l'Ami du Peuple ou à la Freiburger Zeitui-S
OU 'aux Offres t et demandes acquiert par le fait un droit d'iusertiou grattil***
de '_ ligues d' annonces par semaine daus eliaeun de ees quatre jeeii"
._. _ ¦. _ _ . ... Sont autorisées les publications suivantes : logements à louer , vente de meubla-
vente particulière de bétail ou de fourrages (mises exceptées), demande d'emp loyés, de d"'
mestiques et servantes , et. d' ouvriers , avis d' enterrement. Si l'annonce dépasse 3 lignes. I-
Burp lus est compté au tarif général ci-dessus.

JOURNAL DE Là CONSTRUCTION
ET DE

L'INDUSTRIE
Matières pr ein 1er es. — Prix courant-. — Transport.1..

ABONNEMENTS : Suisse;.un au , 12fr . ; G  mois, 7 fr. Pour l'étranger , le porl en sus.
Les abonnements parlent du 1" de chaque mois.

\S° du 14 août.
SOMMAIRE . — Wagons-lits de chemins de fer. — Note sur la Dynamite (suite). — Rense'

gnements divers. — Bullelin métallurgique. — Adjudications.

PROPAGANDE CHRETIENNE
IlE-OMMANOÉE AU CLE11GÊ , AUX CONUltÈ' .'ATlONS ET AUX I>'STITUTE_ US.

LE PLA IN - CHANT RENDU FACILE
Par le Frère ACHILLE de la Miséricorde

Lecture du chanta première vue sur toutes les clefs au moyen dune lettre initiale arlifÊ
nient gravée dans chaque note.

Ouvrages notés eu plaiu-cliaut , selon oc système lucile :
Petit solfège pour former la voix des enfants", vol. in-12 , cart. (iO c. 60 <î
Méthode élémentaire (chant de Reims et de Cambrai), vol. in-12 , cart. (3° édition) 60 <*-
Paroissien noté k l' usage des lidèlcs ct des enfants de chœur (ouvrage très-intéressan t}

beau vol. in-18, rel. bas., 2 fr., tr. dor. 2 fr. 25. (Indiquer quel chant on suit;  il y a de*
tirages spéciaux.}

La Lyre du sanctuaire, 19 motets et chahls dc toule beauté , gr. iu-8° (8* édition , tl'*;S
bien goûtée). 2 [r.

Echos de l'adoration perpétuelle- (12 délicieux motets), vol. in-S" (3° édition trcs-nlmde a**
clergé). 60 <-•

Pieux échos des chapelles de la Vierge (10 chants d'une douce piété) , brochure in-8'
(2" édition), .60 c-

Lcs Délices du sanctuaire , psaumes. Magnificat , motets et proses , d' une rare beauté , iu-8'.
la douzaine , 6 l'r . ; l' exemplaire , 7a** -

L'cnfunl de chœur organiste en huit jours , méthode d'harmonium du genre nouveau , d'il®
facilité étonnante , .J" édilion , augmentée de deux très-belles messes, broch. iu-8" , I fr. ĵChoix dc 30 beaux cantiques pour les grandes solennités , vol. iu-18. (Ouvrage rccomniaii û e

aux amateurs dc beaux cantiques), 60e-
L'abeille harmonieuse (US canti ques à Marie), vol. iu-18 , 60 "•
Le cantique paroissial (très-bel ouvrage), magnifique vol. do ii76 pages. (2e éditn (l'

(otite beauté.) Prix : relié, 2 fr *-"D
Le môme , paroles seules , in-18 , cartonné, il douzaine , 10 fr., l'exemplaire , I '*'

lignine à la Croix (chanl montagnard de toule beauté), 23 c
lignine au Sacré-Cœur, chantée à Paray-le-Monial , 28 c
Magnificat solennel , solos el chœurs à 1 voix (très-beau chant), 25 c
A N.-D. de Pontmain , gloire , amour ! (gracieux chant), 25 c
L'Ange cl l 'àme ou le ciel el l'autel, 2 cantiques d' une céleste heaulé, 25 c'
Deux Messes solennelles pour les grandes fêles, solos et chœurs à 1 voix , d'un effet g-'**-1'

diose, in-S", la douzaine, franco, 6 fr. ; l' exemp laire , .5 «•"
Aux divins cœurs de Jésus cl dc Marie , g loire, amour , solo et chœur , k 3 voix , Irès-bc***1

chant , 25 «¦
A N.-D. de Lourdes ,gloire, amour 7 délicieux cantique , 25 &

La collection , franco , 1-1- Ce.
S'adresser à l'Imprimerie Calholique Suisse, Fribourg. (C 1207 Fl

¦n NOUVELLES HAGHIRES A BATEKE A
I l  ele W-H ï i- U
..-* Mues par deux hommes ou nu moyen d'un manège par une ou deux hèles de 8

^S trait, liv. _00 ii S00 de grains battues en ne heure. ^o
g.- J' rix : 200 à 700 l'r. franco. 31|| ŝ c. » Boum w_i- .„,, f i Sg S E g & SZif""8' Il

On cherche des agonis. (C 240S F)

Los étonnantes V o r t u a  n u i i - i i  i v en  ot  o u r n t i v e s  «lola planto Cot*»i
originaire du Pérou , sont recommandécapar Alex, do l lumbold t , qui o*1
parlo on loa terinoa auivanta: „Lea asllimos et loa malàdioa do poitrino no- »
ronoontrent jamais olioz los Coqufiroa/î qni rostont tris-vigourou*-, tout oo
supportant lus plus grandes fatiguog ot on étant privés do nourrituro ot do
sommeil"; cea faita sont constatés parM.M.do Boorliavo,Bonpland ,Taoliud"
ot tons loa autres investigateur, do l'Amérique da Sud. Los vortua do CO-W
planto aont rooonnueatliéoxiquomont depuia longtompspar le mondo savftO'
allemand , niais pratiquement sealemont dopuia l'introduction dos produif
do Coca du prof. Sampson par lapliarmaoio du Mauro do Mayonco. Ces pro-
duits, ôlant faita do plantes fraiolios, oontionnont t on t  o&J es p a r t i o a è»g
oaoos , qui conBtituont ootto planto. Coa prô |iarati-i_P-proiivés milio io*"
aux gens gravomont malados, produisent un offo. merveilleux dans les cas «1°

^
ïïofflt

zy-ft ^T--___r supporiant lus pius granuos latiguoa ot on ouuit prives uo nourri iuro et •>'
l __^S1 *«%>̂ «__^_____r

^ 
<X.0 sommeil"; ces faits sont constatés parM.M.do Boorliavo, Bonp land , TMcliu<I'

lyWlm^w ttr
^ 
"Ë* ottons les autres inveatigatoum do l'Amérique du Sud. LOB vortua

B^^R^^^^ ^Sj planto aont reconnues théoriquement dopuie longtompspar lo mondo savft 0*
^^^^&HT"Ç^. allemand , mais pratiquement Boalemont depuis l'introduotion dos produi»

H^te^Ti Trf jt . <•" Cuc-« ''" prof. Sampson p u r l u p lmriuaoio du Mauro do Mnyonoo. Ces pr*j "
Wff I» W-PWSB.P duits.ôtont faitB do plantoafraiolios.oonaonno r i t t ou toEJeBpa r t i oa  e»g

WÊKtttàxau çmUlulhla oaoos , qui constituent ootto planto. Cos prô paratifo?«'éprouvés milio to»
aux gens gravomont malados, produisent un effet morvoilloux dans les cas uo

maladie d o p o i t r i n o  ot d o p o u m o n s , mémo dana lo dornior périodo do coa maladies (Pillules I), 6UL'J ''f"
sont radicaloment toutes lc8 maladies do b a s - v o n t r o  ct loa  d yspops ioa  (Pillules II et vin), rcnio'-
nniquo coutro toutea m n l a d i o s d o s  n o r f s et seul rcmédo radical contre les f aib 1 o s s o s do toutoB esptp0

(Pillulos III otrsprii de vin). .J-rixl boîte Krcs. 4. —, 6 boites 22 Frcs., 1 floo. Frca. -1. _0. Uno dissortnt:o»
insiructivo du prot Bampaon_^hui a étudié lo Coca dans lo pays ménro, sera onvoi'éo KratiB-frunoJ P"1
p h a r m a o i o  du m a u r o  de M a y o n o o  ou par los Dépôts: pÇibour„. A1|l. pITT_T, pharmacie. •
Berne: K .  I.I'.I JNNIHI ; Lausanne: l_i.iuu .xs Iils, pharmâdea, et V.-Y. PISOHL, pharmaclon, aa"*1

fois Th. Dotibule ; Neuchâtel: E. BAUI.EB sucoessour, pharniacion. (G 21âv L ' J


